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Aujourd’hui

LeFC Sochaux accueille ce soir à 20 h 30
le RC Strasbourg, équipe de National,
pour le compte des 64es de finale de la

Coupe de France.

Envue

Les collégiens de Giromagny
Quelque 200 élèves accompagnés demembres de
l’équipe pédagogique se sont donné la main pour
former un cœur géant dans la cour du collège.
Cette actionmenée par les 3es a pour but de
valoriser les comportements positifs et solidaires.

Asuivre

LaneigeauBallon
Onn’estpas loindevoir tomber la
neigealorsquedébutent, en ce
débutdesemaine, lespremiers
essaisdes canonsàneigeduBallon
d’Alsace. Prêts à sortir les skis ?

Billet

Supermamie… et papi aussi !

Atterri dans la boîte aux
lettres des Belfortains mâles
sexagénaires et plus, un
courrier officiel de la Ville de
Belfort, nominatif, contenant
une gentille lettre du député­
maire Damien Meslot. Qui
commence bien, il s’adresse
à « Madame… ». Et invite
chaque Belfortain à
participer à l’élection de
« Super Mamie » samedi
20 décembre, « pour la
première fois » à l’Atria. « Je
serai heureux que vous
puissiez y participer »,
ajoute Damien Meslot dont
on devine bien que son
intention n’était pas de faire
changer de sexe en quinze
jours à plusieurs milliers de
retraités de la ville, qu’ils
soient costauds, râblés,
fichtrement barbus ou
totalement glabres…

Les fichiers n’ont
visiblement pas été passés à
la moulinette car toutes les
dames d’un certain âge ont
également reçu le courrier, y
compris celles qui n’ont
jamais convolé et n’ont donc
pas eu d’enfants, ni de petits­
enfants. Et ne peuvent pas
prétendre être « la meilleure
complice de ses enfants et de
ses petits­enfants qui sur
scène nous la présenteront,
et nous diront pourquoi ils
en sont fiers… » !
L’enveloppe à l’effigie de la
Ville ne dit pas combien ont
coûté ces courriers, envoyés
en nombre, mais nombre des
« super papis » avouent
avoir « grincé des dents » en
ayant vu leur portefeuille de
contribuable et leur ego pris
pour « Madame ».

KarineFRELIN

K Des étudiants de l’association ISBM ou International Student Belfort et Montbéliard organisaient, hier
une course autour de l’étang des Forges, en faveur du Téléthon. L’objectif était de réunir un maximum de
compétiteurs et de vendre des parts de gâteaux et des boissons. Afin de récolter des dons pour l’AFM.
Pour être bien visibles, les étudiants avaient installé trois tonnelles à l’entrée du sentier de la Roselière.
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Mobiliséspour leTéléthon
LesBelfortainsont
soutenuparleurs
actionsduweek­end
leTéléthon.Retouren
images.

É tudiants, sapeurs­
pompiers, associa­
tions, établisse­
ments scolaires,
amicales, maisons

de quartiers… A Belfort,
nombreux ont été ceux qui,
ce week­end, ont cultivé
l’esprit de solidarité à l’occa­
sion de la 28e édition du Té­
léthon.

Parmi les défis phare, on
retiendra celui du lycée pro­
fessionnel Saint­Joseph,
lancé dans la création du
plus grand bracelet Loom de
France. Mais comme chaque
goutte permet d’alimenter le
moulin, un petit tour d’hori­
zon de celles et ceux qui se
sont mobilisés.

K À l’initiative de Véronique Vassort, directrice du secteur primaire de l’institution Notre­Dame­des­Anges, 200 élèves ont ouvert les animations du Téléthon avec un récital
offert devant des responsables régionaux de l’AFM­Téléthon et de Julie Zurlinden, première dauphine du comité Téléthon. L’initiative avait été préparée par un travail en classe
de recherche sur les maladies génétiques et la création de programmes dessinés par les enfants. Leur vente a rapporté 435 euros, somme reversée à l’AFM­Téléthon.

K Pari réussi pour le club de bridge belfortain, qui a su mobiliser un
large public en organisant un tournoi, au profit du Téléthon.
Quarante­deux joueurs se sont retrouvés autour du tapis vert. Ce
bel élan solidaire s’est concrétisé par la collecte de 701 €. À noter
que trois personnes non­inscrites au club et donc non­licenciées ont
tenu également à jouer les bienfaitrices.

K Les Petites mains solidaires des Glacis ont mis en place, à la
maison de quartier des Glacis, leur marché de Noël dont les
bénéfices sont reversés à l’AFM Téléthon. À l’incitation de Josette
Lucasyk, une quinzaine de bénévoles réalise toute l’année dans cet
objectif, des objets de décoration, des chaussons pour enfants, de la
layette, des poupées décorées ou même des mobiles en bois peint.
Les visiteurs étaient également invités à assister aux concerts
donnés par le Chœur de la Miotte dirigé par Josette Herbach.

K L’association socioculturelle Jacques­Brel des Résidences a mobilisé une trentaine de bénévoles pour
mettre en place sa collecte de dons au profit de l’AFM­Téléthon. Patricia Jeanney, animatrice de la
structure, a su mobiliser les bonnes volontés et Régine Campi a préparé un vin chaud, tous les bénévoles
contribuant à faire de cette manifestation un succès. Les enfants des centres de loisirs sont venus durant
l’après­midi apporter un renfort bienvenu à leurs aînés du club des Tamalous pour assurer le succès de
cette démarche solidaire.

K Le défi des sapeurs­pompiers
a été rempli avec leur grande
échelle. Hier, les organisateurs
confirmaient une promesse de
don de l’ordre de 1.000€.
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indiscrets

La déco de Noël avec une
banderole, c’est « niet ! »
Pour informer les
automobilistes de leur
situation – la suppression de
36 postes à la suite de la
dénonciation du marché
public des Francas avec la
Ville de Belfort ­,
l’association d’éducation
populaire avait installé deux
banderoles, il y a quelques
jours, sur la façade du siège
social dont elle est
propriétaire, au 17 rue
Michelet à Belfort. Vendredi,
la police municipale s’est
présentée dans les locaux

pour demander aux Francas
de retirer les banderoles. En
cas de refus, l’amende
annoncée s’élevait à…
7.500euros d’amende. « Le
maire de Belfort applique les
lois qui l’arrangent »,
s’insurge Stéphane Perrin,
président des Francas 90.
En 2002 et 2007, Damien
Meslot avait installé sur le
balcon de l’appartement
dont il est propriétaire une
banderole incitant les
passants de la place Rabin à
voter pour lui. Jean­Pierre
Chevènement, alors maire,
lui avait­il fait retirer ?

K Le Téléthon, samedi au lycée professionnel Saint­Joseph, a permis de récolter plus de 1.100 euros à
travers différentes manifestations : vide­greniers avec les dons des parents d’élèves, loterie qui a
rapporté 250€, démonstration de hip­hop et de breakdance, rencontre avec les joueurs du FC Sochaux
Joseph Lopy et Papa Demba Camara qui ont dédicacé maillots et ballons mis aux enchères. Quand au
défi de constituer le plus grand bracelet en élastiques Loom de France, Philippe Bossard, chef
d’établissement, a annoncé dans l’après­midi qu‘il dépassait les 860 mètres. Il sera prochainement
déroulé en présence des enfants de l’école primaire qui ont noué plus de 150.000 élastiques.

Questions à
Ghani Niame
Amoureux des langues française et arabe qui forment ses
racines, par ailleursmilitant politique très ancré à gauche

« La poésieme fait évoquer des
brisures, des écorchures profondes »

­ Vous venez d’éditer un
recueil de poèmes,
« Baisers barbelés » à
l’association À l’écoute
des poètes. Quelle est
l’histoire de ce livre ?
­ J’ai donné ce recueil à
l’éditeur il y a deux ans et
Pierre Caille, le président de
l’association, a insisté pour
que je le sorte. Les poèmes
étaient là depuis longtemps,
ils sont dédiés à la terre, au
Maroc, à ma région natale de
Marrakech. Avec de la
nostalgie, des clins d’œil
historiques et sociaux, tout
ce qui arrive politiquement à
ce pays et à d’autres
contrées. Ce recueil est aussi
une excuse pour d’autres
romans à venir. Quatre sont
écrits, à la correction. L’un
parle de l’occupation
française au Maroc, un autre,
de mon père qui a fait la
guerre d’Indochine et en a
d’ailleurs ramené mon nom
de famille, Niame.
­ À Belfort, on vous
connaît davantage
comme militant
politique, ancien
communiste. Vous êtes
aussi prof de
mathématiques au lycée
Follereau. On ne vous
savait pas cette passion
de la langue.
­ J’avais l’habitude d’écrire
des textes politiques, mais la
finalité ici est différente. En
politique, on truande
toujours avec les mots. La
poésie, elle, me fait évoquer
des brisures, des écorchures
profondes. J’écris depuis
l’âge de 15 ans, je maîtrise
bien la langue arabe. J’adore
les langues arabe et
française. La relation que j’ai
eue, au Maroc, avec les
professeurs coopérants
français m’a beaucoup aidé.
Je suis un « produit » de
multiples cultures.

­ Dans vos poèmes, vous
évoquez le Maroc
comme une femme,
l’Andalousie comme
une fille perdue, les
enfances sacrifiées à
l’autel des conflits, les
ouvriers belfortains
d’Alstom… Il y a des
ambiances et de la
résistance dans cet
ouvrage, et des ponts
entre les cultures ?
­ La guerre n’est jolie pour
personne et moi j’écris
quand des événements me
touchent. Mais ma vie,
depuis longtemps, est ici, à
Belfort, j’y ai grandi depuis
mes 18 ans avec, comme les
autres, le rêve du retour au
pays. Mais comme dit l’un de
mes frères, « on pose la
valise, elle prend racine ».
Alors, il me reste la nostalgie
pour le Maroc, un peu
idéalisée peut­être. Le Maroc
où l’on nous avait mal
enseigné notre histoire, à
dessein.

ProposrecueillisparK.F.
W « Baisers barbelés » est
édité par À l’écoute des poètes,
en vente 8 €, à l’association,
4, rue Melville à Belfort
(Tél. 06.68.22.25.05) ou chez
l’auteur.
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